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SUR LA THEOLOGIE DE LATTBERATION

L'Importance du document que nous publions aujourd'hui n'échappera pas à 
ceux qui suivent l'évolution des problèmes politico-religieux du continent latino- 
américain.

Du 14 au 17 novembre 1987 s'est tenue à Mar del Plata, en Argentine!la 17e 
Conférence des armées américaines réunissant les chefs d'états-majors de tbus les 
pays des Amériques, à l'exclusion de Cuba. Deûx principaux thèmes y ont été étu­
diés: les liens entre la subversion et le trafic de drogue, et la pénétration de 
la subversion à travers la théologie de la libération. Un dossier récapitulatif de 
36 pages a été consacré au deuxième thème. Nous en publions ici l'introduction et 
le texte de la conférence consacrée à la théologie de la libération.

Le nom de l'auteur de la conférence n'est pas cité. Il ressort, par cr1ti-t 
que textuelle, que C'est quelqu'un qui, d'une part, maîtrise parfaitement le lan­
gage théologique mais, d'autre part, utilise des expressions et commet des erreurs 
sur les dates et les personnes, .çe que ne ferait pas un théologien compétent.

Quoi qu'il en soit de l'auteur, ce document révèle les dimensions politi­
ques internationales de la polémique sur la théologie de la libération.A ce titre 
c'est une pièce maîtresse I verser au dossier (cf. DIAL D 1321).

------------ --------- ----------------- - Note DIAL ---------------------------- — J

Conférence du renseignement 

des Armées américaines (CIEA) *

XVIle CONFÉRENCE DES ARMÉES AMERICAINES

Buenos-Aires (Argentine) 1987

Thème n° 2

SECRET

STRATEGIE DU MOUVEMENT COMMUNISTE INTERNATIONAL 

EN AMÉRIQUE LATINE 

A TRAVERS DIFFERENTS MODES D'ACTION
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1. INTRODUCTION

Actuellement, dans les milieux les plus divers de la politique, du droit et de la 
culture, on admet la nature et le caractère opérationnel du projet soviétique. Il 
n'est plus d'ordre privé car, grâce aux efforts du renseignement, la thématique et 
la connaissance dé l'action du Mouvement communiste international, l'importance de 
ses grandes manoeuvres stratégiques indirectes et la révision méthodologique perma­
nente à laquelle il procède pour mettre à profit et s'approprier les différents ty­
pes de pénétration, d'infiltration et de domination (1).

Certainement, aucun échelon de direction des milieux politiques, patronaux, syndi­
caux, culturels et - évidemment - militaires ne peut pécher par ignorance en ce qui 
concerne les perspectives fondamentales du projet expansionniste communiste, qu'orien­
te de façon particulièrement hégémonique l'URSS et qu'elle capitalise. Cette connais­
sance fait partie d'un savoir qui, caché ou non, constitue une donnée de la réalité 
internationale et des vicissitudes propres à tout gouvernement des pays occidentaux, 
donnée avec laquelle il faut compter si l'on aspire à renforcer ou à conserver un 
style de vie basé sur la liberté.

En conséquence nous ne répéterons pas ici des concepts que nous tous manipulons. 
Par contre nous nous permettons, à l'occasion de cette 17e conférence, de réfléchir 
sur le cours de quelques actions du Mouvement communiste international qui nous sem­
blent décisives, car elles entraînent une potentialisation de sa capacité de porter 
atteinte aux principes mêmes qui soutiennent notre conception du monde, en les resi­
gnifiant par rapport à ses propres fins c'est-à-dire, finalement, en relativisant 
ces principes et en les vidant de leur capacité à générer un sens communautaire et 
personnel.

A la lumière de ce contexte, l'inflexion de notre pensée se fera spécialement vers 
quelques-unes des stratégies sectorielles de cette invétérée modalité opérationnelle 
de l'URSS, qui s'explique également dans le cadre des relations internationales comme 
un aspect convergent de ce qu'on appelle la "politique du double clavier": d'une part, 
la signature de traités de paix ou la conduite de négociations selon Te droit inter­
national et, d'autre part, l'emploi de l'action subversive et du terrorisme dans tous 
les milieux pour atteindre ses objectifs.

Il convient à ce propos de noter que la §tcu>n.o&£ actuelle (politique d'ouverture 
et de transparence) de Gorbachov, d'après notre interprétation préliminaire, est une 
modalité de plus de sa stratégie générale, encore que d'une subtilité politique im­
portante, basée entre autres raisons sur la nécessité prospective de renforcement in­
térieur et d'adaptation aux nouveaux défis technologiques.

Conformément à ce qui a été annoncé, nous déterminerons dans ce qui suit quelques 
moments particuliers de la configuration et de l'incidence de cette modalité opéra­
tionnelle, en premier lieu dans le cadre de l'expérience religieuse du continent et 
dans l'élaboration doctrinaire de celle-ci, qui est la théologie de la libération, 
étant donné qu'elle nous semble être un fait social d'importance pour nos peuples 
que nous ne pouvons manquer de prendre en considération pour une appréciation plus 
claire et plus étoffée de la réalité qu'il nous appartient de vivre. Puis nous donne­
rons quelques annotations sur l'action coordonnée des organisations révolutionnaires 
marxistes en lien avec les différentes entités de solidarité qui préparent des ter­
rains favorables pour leur pénétration à l'intérieur de la société civile.

2. OBJECTIVATIONS DE LA STRATEGIE SECTORIELLE EN AMERIQUE LATINE

A. Les variantes marxistes de la théologie de la libération

Sa Sainteté Jean-Paul II a déclaré opportunément (21 décembre 1984), devant les 
cardinaux et prélats de la Curie romaine, que la théologie de la libération se sert

C l ]  P h r a s e  où manque un v e r be  [NdT ] .
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de la souffrance des pauvres comme prétexte d'un nouveau type d'"oppAe**lon, poJifolt, 
plu* gAave" (2). Le fait que la motivation dominante de l'action pastorale de l'Egli­
se catholique soit "le choix p/viofüJjcUAe dei pau.vA.e6" ne veut pas dire qu'il doive 
"*e confondue avec une Abduction de* pauvAe* à d'abAtnalte* cattgoAle* &oclo-pollti- 
que* ou économique*" (3).

Pour nous, ces affirmations du Pontife résument clairement le style pastoral de 
l'action de l'Eglise en Amérique latine et la problématique doctrinale soulevée par 
les déviations du sens qui inspire la proposition engagée de cette action. Notre 
exposé entend aider à la compréhension de ce phénomène et, en même temps, montrer 
la réalité d'un mode de pénétration plus subtil et substantiel du Mouvement commu­
niste international.

1) Caractérisation générale

a) Présentation des aspects historiques

Le mouvement théologique que nous connaissons sous le nom de théologie de la li­
bération regroupe des intérêts, des objectifs et des activités d'un vaste secteur 
de l'Eglise catholique et, pour une bonne part, de noyaux importants du protestan­
tisme. Ce mouvement est né vers la fin de la décennie 60 en réponse aux inquiétudes 
qu'avait fait naître, surtout en matière pastorale et sociale, ïè concile Vatican II 
dont lés recommandations ont été adaptées et appliquées aux réalités et aux besoins 
de l'Amérique latine par les évêques latino-américains, en vue de la tâche pastorale, 
lors de l'assemblée de Medellin (CELAM, Colombie, 1968) et de rencontres ultérieures.

Pour répondre à des défis semblables, ce courant s'est élargi à d'autres pays du 
tiers-monde. Cela né veut pas dire que les catégories ou modalités de pensée qui ont 
servi de base à l'élaboration de cette attitude aient surgi de la réalité analysée; 
elles sont bien plutôt un emploi, généralement hors de contexte, de catégories euro­
péennes de pensée, comme on le verra bientôt.

La première des tentatives - notoire et systématique - d'ordonnancement conceptuel 
des contenus de la nouvelle réflexion théologique - en des termes vite mis en question 
par la Congrégation pour la doctrine de la foi - a été la conférence de juillet 1968, 
donnée à la rencontre nationale du mouvement sacerdotal ONIS*(Organisation nationale 
indépendante de prêtres) à Chimbote, Pérou, par le prêtre et théologien Gustavo Gu­
tiérrez sur le thème : "Pour une théologie de la libération" (4). En 1971 ce même 
prêtre publie un livre intitulé "Théologie de la libération", lequel a servi de base 
aux nouveaux développements doctrinaux sur la question. Depuis sa publication, le 
livre de Gutiérrez a connu dix éditions en langue espagnole et a été traduit en neuf 
langues, donnant ainsi naissance à un mouvement axé sur ce thème qui a eu des réper­
cussions dans presque tous les pays du tiers-monde à population catholique ou chré­
tienne (5) ainsi que dans certains cercles théologiques et politiques importants 
d'Europe, y compris au Vatican (6).

( 2)  D é c l a r a t i o n  t e x t u e l l e  du pape : HEn m e t t a n t  en l u m i è r e  l e  l i e n  i n t i m e  e t  c o n s t i t u t i f  q u i  
u n i t  l a  l i b e r t é  à l a  v é r i t é *  l ' i n s t r u c t i o n  d é f en d  l e s  p a u v r e s  de s p r o p o s i t i o n s  i d é o l o g i q u e s

*  C f  no t e  13 i l l u s o i r e s  e t  d a n g e re u s e s  q u i ,  è p a r t i r  de s i t u a t i o n s  r é e l l e s  e t  d r a m a t i q u e s  de m i s è r e ,  ne 
f e r a i e n t  d ' e u x  e t  de l e u r s  s o u f f r a n c e s  que l e  p r é t e x t e  pour  de n o u v e l l e s  e t  p a r f o i s  p l u s  
g r a v e s  o p p r e s s i o n s "  [N dT ) ,

(3)  D é c l a r a t i o n  t e x t u e l l e  du pape:  " C ' e s t  en o u t r e  un c h o i x  q u i  se f onde  e s s e n t i e l l e m e n t  s u r  
l a  P a r o l e  de D i e u  e t  non su r  des c r i t è r e s  o f f e r t s  pa r  l e s  s c i e n c e s  humaine s  ou de s i d é o l o g i e s  
opposées  q u i ,  s o u v e n t ,  r é d u i s e n t  l e s  p a u v re s  à d ' a b s t r a i t e s  c a t é g o r i e s  s o c i o - p o l i t i q u e s  ou 
é c o n o m iq u e s . "  [ N d T ) •

[M) C ' e s t  e f f e c t i v e m e n t  l a  d a t e  de n a i s s a n c e  de cé c o u r a n t  t h é o l o g i q u e .  G.  G u t i é r r e z  e x p l i ­
q u a i t  récemment : "On m ' a v a i t  demandé de t r a i t e r  un thème a l o r s  en vogue :  l a  t h é o l o g i e  du d é ­
v e l op pe m e n t .  En p r é p a r a n t  c e t t e  c o n f é r e n c e ,  j ' é t a i s  a r r i v é  â l a  c o n c l u s i o n  que ,  p l u t ô t  que de 
t h é o l o g i e  du d é v e l o pp e m en t ,  i l  f a l l a i t  p a r l e r  de t h é o l o g i e  de l a  l i b é r a t i o n ,  c ' e s t - à - d i r e  de 
t h é o l o g i e  du s a l u t  dans l e  C h r i s t  a vec  t o u t e s  s e s  co ns é qu e nc es  h i s t o r i q u e s  pour  a u j o u r d ' h u i . ' 1 
C f .  D IAL  D 132B (NdT ) .

(5)  I l  f a u t  n o t e r  que l e s  g r an d es  campagnes m é d i a t i q u e s  i n t e r n a t i o n a l e s  c o n t r e  l a  t h é o l o g i e  de 
l a  l i b é r a t i o n  on t  p o r t é  e t  p o r t e n t  su r  t r o i s  r é g i o n s  du monde r e m p l i s s a n t  c e s  c o n d i t i o n s :  l ' A m é -  
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( 6)  Q ue l s  pe r s o n n a g e s  du V a t i c a n  s o n t - i l s  s u s p e c t é s  pa r  l e  c o n f é r e n c i e r  d ' ê t r e  f a v o r a b l e s  â 
l a  t h é o l o g i e  de l a  l i b é r a t i o n ?  ( N d T ) .



La Ille Conférence généralê de 1'épiscopat latino-américain (1979) avertissait 
déjà sur *Zt .KUqué d'idéologisation couâju paA ta siêflexton thtologlque quand ette 

exeAçe &ua une pnaxls AecouAant à, Vanalyse matuuAte", et concluait à ce propos 
que "le* conséquences en ¿ont ta politisation totate de V  existence chAétleme, ta 
di&ioùitlon du langage de ta fol en celui des ¿ctences Codâtes et V  éviction de ta 
dimension thanàcendoMtaZe du AaZut chnétlen" (Document de Puebla, n° 545).

A l 'époque, nombre des nouvelles élaborations théologiques avaient donné lieu à 
des confusions doctrinales, au soutien explicite des méthodes violentes pour une mo­
dification des graves problèmes structurels d'ordre socio-économique, et à la créa­
tion, dans les milieux chrétiens, du besoin de faire les changements sur la base des 
instruments dont se servait la subversion marxiste pour concrétiser ses objectifs.

La cristallisâtion des dérives politico-idéologiques, évidentes dans l'élabora­
tion des perspectives radicales de la théologie de la libération, a été rapidement 
exemplaire dans la manipulation qu'en a fait le régime nicaraguayen. Cette distor­
sion, qui prône par ailleurs l'instauration de magistères parallèles et rompt l'uni­
té doctrinale et institutionnelle de l'Eglise, ai été successivement condamnée par 
différents organismes et documents ecclésiaux du pays et du contiennt, puis par le 
pape lui-même à différentes reprisés. (Voir, entre autres, les conclusions de la 
rencontre théologique de Managua du 8-16 septembre 1980) (7).

b) Eclaircissement sur quelques aspects conceptuels

En elle-même l'expression "théologie de la libération" n'est pas sujette à remi­
se en question. Sans aucun doute le thème dé la libération et la réflexion théolo­
gique centrée sur ce sujet ont des fondements bibliques et s'insèrent parfaitement 
dans la plus authentique tradition apostolique comme dans le magistère de l'Eglise.

Ce qui nous intéresse» dans cet exposé, c'est la systématisation conceptuelle qui 
déforme volontairement l'orientation du magistère - qui prend appui sur "le choix 
prioritaire des pauvres" - en examinant le thème biblique de la libération, de la 
liberté, et de l'urgente nécessité de sa réalisation pratique au moyen de structures 
de pensée ou de catégories d'analyse non chrétiennes, voire dans certains cas fran­
chement antichrétiennes. En ce sens, quelques axes de réflexion de la théologie de 
la libération identifient tout simplement le message chrétien avec le projet marxis­
te de libération; les variables d'analyse de cette idéologie sont reprises de fa­
çon acri tique comme "méthodologie scientifique", et la nouvelle lecture théologique 
est élaborée sur ces bases, alors qu'il n'est valide doctrinalement de faire la lec­
ture du politique qu'à partir de l'Evangile, c'est-à-dire de la foi elle-même, et 
non point le contraire.

Le document de Puebla (n9 559) confirme notre assertion et ajoute, en référence 
à ces groupes, que "ta tentation consiste à. Identifie*, te message chAétlen â une 
idéologie et à assujetti*, â cette-ci, en Invitant à une netectuAe de l'Evangile 
à. paAtix d1 m  choix, politique" (voir également les n° 561, 543 à 546; et Jean-Paul II 
dans son Discours inaugural) (8).

L'interprétation de ce type de théologie de la libération a transformé le "choix 
prioritaire des pauvres" en concept étranger au sens de la foi mais conforme à la 
conception marxiste de "lutte des classes comme chemin vers une société sans clas­
ses", en vidant de leur signification les contenus fondamentaux christologiques, 
ecclésiologiques et pastoraux. De la sorte, ce mode de réflexion théologique réduit,

(7) R e n c o n t r e  t h é o l o g i q u e  o r g a n i s é e  par le C E L AM . Cf. D I A L  D 624 CNdT].

CB] C i t a t i o n  e x a c t e  du n° 559: "Pour d ' a u t r e s  grou pe s,  au c o n t r ai re , la t e n t a t i o n  c o n s i s t e  à 

privilégier, une p o l i t i q u e  d é t e r m i n é e  en la c o n s i d é r a n t  com m e l ' u r g e n c e  p r e m iè re , c om m e le c o n ­

d i t i o n  p r é a l a b l e  à l ' a c c o m p l i s s e m e n t  de la m i s s i o n  de l'Eg li se .  C' e s t  l ' i d e n t i f i c a t i o n  du m e s ­

sage c h r é t i e n  à une i d é o l o g i e  et son a s s u j e t t i s s e m e n t  â cell e- ci ,  a v e c l ' i n v i t a t i o n  à une " r e ­
le c tu re " de l ' E v a n g i l e  à  p a r t i r  d 'u n c h o i x  p o l i t i q u e  C...J CNdT].
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entre autres aspects, la figure de Jésus à une sorte de leader politique et social; 
et il introduit au sein de l'Eglise la contradiction dialectique propre au marxisme, 
avec le choix entre Eglise populaire et Eglise hiérarchique comme représentation de 
la lutte entre opprimés et oppresseurs. Cette manière de voir assimile de plus, com­
me nous l'avons vu, l'être chrétien à une militance partisane et à la participation 
effective à la lutte visant à imposer un nouvel ordre social, lequel n'est autre que 
celui inspiré par le socialisme marxiste.

2) Schéma des différents courants de la théologie de la libération

Il existe diverses classifications de la théologie de la libération (9). Toutes 
s'emploient à distinguer et à sauvegarder les éléments substantiels qui entrent 
dans une réflexion théologique authentique et nécessaire à l'élaboration puis à la 
mise en oeuvre d'une pastorale propre à répondre aux défis sociaux et politiques 
actuels.

Un autre point commun de ces classifications est que leurs auteurs (10) répondent 
généralement à une vocation inspirée de l'unité de l'Eglise et de son magistère. On 
peut donc dire que ce sont des tentatives de dépassement des déviations doctrinales 
apparues dans les premières élaborations.

Le critère de classification qui les différencie est la distinction de base entre 
les courants de la théologie de la libération dont le point de départ est "le reli­
gieux" ou "l'expérience du sacré", et ceux qui mettent l'accent et leur motivation 
initiale sur "le politico-social" ou sur "les déterminations du profane", lesquels 
courants se sont de ce fait transformés en canal effectif de la diffusion et de l'en­
doctrinement philo-marxiste. Ces derniers courants ont été condamnés à différentes 
reprises par des organismes et des secteurs ecclésiastiques. Ils constituent, dans 
le cadre de cet exposé, ce que nous appelons les "variantes marxistes de la théolo­
gie de la libération". (Voir, entre autres documents, celui produit par l'équipe 
de réflexion de théologie pastorale du CELAM, Bogota, novembre 1973.)

Pour systématiser et caractériser brièvement ces courants, nous allons présenter 
en premier lieu les efforts de réflexion basés sur le religieux, courant pour le­
quel nous adopterons l'appellation de "pastoral épiscopal" proposée par le cardinal 
Lopez Trujillo (colombien, ancien secrétaire général du CELAM) (11). Ensuite nous 
recenserons les positions les plus radicalisées, celles qui correspondent à un pro­
cessus de désacralisation et de manipulation de la foi, ou qui favorisent l'évacua­
tion de ses contenus essentiels. Parmi ces positions, nous distinguerons une ten­
dance plus modérée qui, dans ses tentatives d'articulation des données de l'expé­
rience religieuse, continue d'établir une hiérarchie dans les facteurs socio-poli- 
tiques et dans l'apport prétendument "scientifique" et aseptique du marxisme.

a) Courant pastoral épiscopal

Cet axe de réflexion prend une source dans Medellin (1968). Quelques-uns de ses 
représentants éminents sont le cardinal Alfonso Lopez Trujillo (11 bis), déjà men­
tionné, et le cardinal Eduardo Pironio (12). Dans le but de différencier ce courant 
dans la dénomination généralement en usage, certains conférenciers ont employé des 
expressions comme "théologie à partir de la praxis pastorale de l'Eglise" ou "théo-

(93 La c l a s s i f i c a t i o n  r et e nu e ici se r a p p r o c h e  de c e l l e  p r é s e n t é e  par le b u r e a u  de pr e s s e  du 

co n gr ès  e u c h a r i s t i q u e  et m a r i a l  des pays b o l i v a r i e n s  en mai 198B. au Pé rou* c o n g r è s  c l ô t u r é  

par le pape. Cf. D I A L  D 1321 [NdT],

[10] Les a u te u rs , non de telle c l a s s i f i c a t i o n ,  m a i s  de tel cou ra nt  de t h é o l o g i e  de la l i b é r a ­

tion (NdT3.

[11] Le c o n f é r e n c i e r  a o u bl ié  le tit re  de "et a n c i e n  p r é s i d e n t "  [NdT].

Cil bis] A. L o p e z  T r u j i l l o  n'a été c o n s a c r é  é v ê q u e  que le 25 m ar s 1971 CNdT).

[12] Mgr Pi r on i o .  é v ê q u e  d e pu i s  1964, ét ai t s e c r é t a i r e  g é n ér al  du C E L A M  en 196B (NdT).



logie de la libération de la cui ture"(13). Ces tentatives, avec des nuances, s'ins­
crivent dans le cadre des orientations du Magistère et conformément au principe se­
lon lequel toute réflexion doit prendre appui sur 1'expérience religieuse du peuple; 
en d'autres termes, dans l'action (praxis) théologique du Magistère qui permet d'ap­
profondir le sens de la mission d'évangélisation face aux exigences nouvelles, sans 
perdre de vue l'histoire et la culture des peuples du continent. (Voir Jean-Paul II, 
Discours inaugural de Puebla, 1979, at autres documents épiscopaux.) Les paroles 
suivantes du cardinal Lopez Trujillo résume brillamment l'inspiration première de 
ce courant: "L'accent est délibérément mis su>i te retigi.exjuc, sans oubtter 
ta dimenston politique, mais sans non ptus ta privilégier de tette ¿onte qu1 ette 
apparaisse comme étant ta préoccupation fondamentale. Ce. courant a de nombreuses ex­
pressions dans des rencontres pastorates, des articles, des documents d’ épiscopats, 
des tettx.es pastorates, etc. It a servi, conclut-il, à animer une présence pastorate 
nouvelle et positive. " (14)

b) Courant modéré marxiste

Bien que ce courant ne nie pas formellement le fondement religieux commun, le 
caractère déterminant des instruments marxistes d'analyse qu'il utilise et la priori­
té accordée en conséquence aux aspects socio-politiques, sur la base de cette formu­
lation idéologique, font qu'il a relégué le donné de la foi au second plan.

Le religieux se trouve ainsi être, sinon entièrement exclu, du moins inévitable­
ment absorbé ou faussé par les présupposés anti-chrétiens, même si les partisans de 
ce courant cherchent à isoler ce qu'ils considèrent l'apport "scientifique" du marxis­
me à l'élaboration théologique pastorale, en rejetant son athéisme explicite et le 
matérialisme dogmatique qui inspire sa conception de l'homme et de l'histoire.

Sans aucun doute, cette dangereuse ambiguïté de procédés et de traitement doctri­
nal fait qu'ils tombent dans la mystification consistant à prétendre, d'un côté, se 
soustraire aux impératifs propres à l'action marxiste - en raison de sa contradic­
tion évidente avec les principes chrétiens - et, de l'autre côté, à continuer d'em­
ployer - de façon à peine moins acritique - les catégories de l'analyse marxiste.

Cette position est, par exemple, celle de Gustavo Gutiérrez et de Enrique Dussel, 
avec des nuances entre eux, et de ceux qui .cherchent comme eux à "composer" avec le 
marxisme, au sens illusoirement restreint que nous venons d'évoquer. D'autres théolo­
giens importants, comme l'argentin Lucio Gera (15), ont prévenu que cette "composi­
tion" n'est ni possible ni logique si l'on entend ne pas toucher à l'essence de la 
réflexion théologique.

Malgré leurs contradictions internes, l'application concrète de ces postulats a 
encouragé dans les débuts la formation de différents mouvements composés de prêtres, 
de religieux et de laïcs, tels que "Prêtres pour l'Amérique latine" en Colombie (16), 
"Mouvement de prêtres pour le tiers-monde" en Argentine (17), "Chrétiens pour le so­
cialisme" au Chili (18), "Organisation nationale indépendante de prêtres" au Pérou (19),

(13) O u  " t h é o l o g i e  de la l i b é r a t i o n  e t h n o l o g i q u e  et c u l t u r e l l e " .  CF. n o t e  9 [NdT].
C î 4) P r e m i è r e  c i t a t i o n  de l' ex p o s é  sans r é f é r e n c e  [NdT).

[15] C l a s s é  au C E L A M  dans le c ou r a n t  " e t h n o l o g i q u e  et c u l t u r e l "  de la t h é o l o g i e  de la l i b é r a t i o n  [ N d T ] .

[16] C e  m o u v e m e n t  a en r é a l i t é  pris la s u c c e s s i o n  en fin 1972. du " G r o u p e  de G o l c o n d a "  créé, 
lui. en j u il l et  1968 c ' e s t - à - d i r e  a vant M e d e l l i n  [NdT].

[17] La p r e m i è r e  r e n c o n t r e  a eu lieu les 1 et 2 m ai 1988, suite au m a n i f e s t e  de 18 é v ê q u e s  du 

t i e r s - m o n d e  à l ' é p o q u e  du co n c i l e  [NdT].

[18] La d é n o m i n a t i o n  date  de fin 1971. Il y avai t eu a u p a r a v a n t  " J e u ne  E g l i s e "  en aoû t 1968 et. 

p a r a l l è l e m e n t ,  le "G ro u pe  des 80" né en avril 1971 [NdT],

[19] Le sigle ON I S  ne s i g n i f i e  pas " O r g a n i z a c i ó n  N a c i o n a l  I n d e p e n d i e n t e  de S a c e r d o t e s " ,  m a i s  

" Of ic i n a  N a c i o n a l  de I n f o r m a t i o n  So ci al " : B u r e a u  n a t i o n a l  d ' i n f o r m a t i o n  s oc iale. La c r é a t i o n  

de cet O N I S  a é té d é c i d é e  en m a r s  1968 par un g r o u p e  d'u ne  s o i x a n t a i n e  de p r ê t r e s  s o u c i e u x  de 

la s i t u a t i o n  soci al e,  qui p u b l i e n t  par a i l l e u r s  une " D é c l a r a t i o n  de p r ê t r e s  p é r u v i e n s " .  C ' e s t  

à ce g r o u p e  que se jo ig n en t b i e nt ôt  28 pr êt r es , parmi le sq u el s G u s t a v o  G u t i é r r e z .  La 1ère r e n ­

c on tr e n a t i o n a l e  d ' O N Î S  a lieu è C h i m b ó t e  du 21 au 25 j uillet 1968. C 'e s t  lè que G. G u t i é r r e z  

p r o n o n c e  sa c é l è b r e  c o n f é r e n c e  i n i ti a le  sur la t h é o l o g i e  de la l i b é r at io n . Cf. n o t e  M [NdT].
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"Mouvement de réflexion sacerdotale" en Equateur (20), "Prêtres pour le peuple" au 
Mexique (21).

Nombre de leurs participants ont, consciemment ou non, succombé au conditionnement 
évident qu'impose le choix de 1'instrument conceptuel du marxisme et ont, de ce fait, 
radicalisé leurs positions initiales dans leur traduction pastorale (sermons, oeuvres, 
écrits) au détriment des vérités de la foi et du sens ecclésial.

L'argumentation et l'attitude concernant le donné socio-politique sont passés 
d'une version modérée, affirmant qu'il était nécessaire d'insister sur les revendi­
cations sociales dans le contexte latino-américain par le recours à la “théorie de 
la dépendance", à un refus des structures ecclésiales parce que celles-ci s'identi­
fiaient avec des structures dirigeantes, avec la dépendance économique et avec le 
capital comme causes de 1'oppression des pauvres. C'est à partir de telles idées 
que les attitudes les plus radicalisées justifient la lutte des classes. Pour elles 
il n'y a plus de vérité sans combat révolutionnaire pour détruire les classes domi­
nantes: à la violence des riches il faut répondre avec la contre-violence révolu­
tionnaire des pauvres.

Un exemple éloquent pour nous permettre d'observer l'assimilation progressive au 
projet du Mouvement communiste international et à ses modes d'action, est la cita­
tion suivante tirée des conclusions de la réunion de 1975 (22), en Equateur, à la­
quelle ont assisté plusieurs évêques parmi lesquels nous mentionnons Mgr Méndez 
Arceo, titulaire de Cuernavaca (Mexique): "ït {¡oui adopten t'Initnument qu’ e&t trana­
lyse manxL&te zt pkônen. ta puise dm pouvoln politique pan te pnotétanlat.., pouuul- 
vfie ta tutte Idéologique contne ta hlénaridile, fiefasen. ta position anttmasiKl&te, 
anticommuniste et antln.èvotutlonnaln.e; appJiofonxWi davantage ta théologie de ta Li­
bération (à l'évidence, dans ces termes); favo/il&eA L’apparition de t'Egti&e popu­
laire et étAesotidalne* doJ> évêques qui ta Soutiennent... " (23)

c) Courant marxiste

L'emploi délibéré de la méthode et de la philosophie marxiste, qui sont insépa­
rables, joint à unë praxis subversive tant à l'intérieur même de la communauté 
ecclésiale qu'au sein de la société, a fini par mettre certains de ces théologiens 
de la libération ouvertement en dehors de l'Eglise catholique.

Un représentant significatif de cette attitude est Hugo Assman, brésilien, doc­
teur en théologie et licencié en sociologie, qui a été en son temps secrétaire dé 
l'institut Eglise et société en Amérique latine (ISAL) (24). Ce représentant, auteur 
de "Théologie à partir de la praxis de libération" a publiquement exprimé sa filia­
tion idéologique marxiste. Se rangent également dans ce courant ceux qui, par leur 
attitude et leur façon d'agir, se sont auto-exclus des discussions sérieuses à carac­
tère théologique: Ruben Alves, intellectuel protestant brésilien qui a abandonné la 
confession presbytérienne (25); Pablo Richard, prêtre chilien réduit à l'état laïc; 
les prêtres chiliens Rolando Munoz, Segundo Galilea et Sergio Torres; le panaméen

[20] Le n o m  e x ac t est " G r ou pe  de r é f l e x i o n " .  Il d é b o u c h e  sur une " C o n v e n t i o n  n at i o n a l e "  d es 

p râ tr es  qui se réunit en 1970 et 1971 [NdT].

[21] M o u v e m e n t  créé en av ril 1972, le seul qui soit né ap r è s  M e d e l l f n  [NdT],

[22] S'il s'ag i t de la r é u ni o n de 16 é v ê q u e s  a u t o u r  de M g r  P r o a n o  â R i o b a m b a «  i n t e r r o m p u e  par 

l ' a r r e s t a t i o n  des évêques, la dat e  est a l o r s  er ro n ée : ce t te  r é u n i o n  a eu lieu en août 1976 ( N d T ) •

[23] D e u x i è m e  c i t a t i o n  du c o n f é r e n c i e r  sans r é f ér en c e.  A p r è s  l ' a f f a i r e  de R i o b a m b a  d' ao û t  1976, 

Mgr P r o a n o  a va it  à p l u s i e u r s  r e p r i s e s  p r o t e s t é  p u b l i q u e m e n t  co n t r e  les faux do c u m e n t s  b r a n d i s  

alors par le m i n i s t r e  de l ' i n t é r i e u r  d ' E q u a t e u r .  Cf. D I A L  D 326. 327. 3*46 et 350 (NdT).

[2*0 " E gl is e  et s o c i é t é  en A m é r i q u e  latin e ":  m o u v e m e n t  issu du C o n s e i l  o e c u m é n i q u e  des E g l i ­

ses. à la suit e  de la r e n c o n t r e  "E g l i s e  et s o c i ét é"  de 1966 à G e n è v e  (NdT).

[25] L ' o r t h o g r a p h e  e x a c t e  est R u b e m  A lv e s .  Il n'a pas " a b a n d o n n é "  sa c o n f e s s i o n  r e l ig ie u se , 

ma i s t r a v a i l l e  b e a u c o u p  a v e c  les c a t h o l i q u e s  [ N d T ] .
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Ignacio Ellacuria (26); le guatémaltèque José Hernandez Pico (27); le théologien 
J. Comblin, connu pour son livre "Théologie de la révolution", entre autres.

Il est certain que ces positions ne correspondent plus à 1'esprit original de re­
nouveau et d'adaptation pastorale de Medellin et de Puebla. Mais on ne peut pas dire 
non plus, finalement, qu'elles constituent des erreurs doctrinales; elles sont plu­
tôt une prise en compte volontaire et une manipulation du message - authentiquement 
libérateur - du salut chrétien en faveur des objectifs de la révolution communiste.

D'où la réaction opportune de la Sacrée Congrégation de la foi (28), avec ses 
deux instructions, que nous allons analyser, et le débat suscité dans le milieu 
ecclésial pour mettre en relief 1'illogisme de cette mixture de "science" marxiste 
et de théologie.

A ce sujet il est intéressant de mentionner ici la réflexion d'un autre théolo­
gien de relief, le P.Alberto Methol Ferré, uruguayen (29). "Cette composition, dit-il, 
est quelque chose qu’ on écante radicalement depuis Uanx, Engels, Lénine:, Gnamscl, etc. 
On n'imagine, même, pas que ce soit possible. Cela se comprend, logiquement, con l ’In­
cohérent est toujours possible. Sun ce point Marx et Lénine pantageralent V  opinion 
du magistère de l'Eglise: Il  n' est pas possible de séparer la philosophie de la 
science marxiste; la méthode, du contenu... Les marxistes ne cnolent pas à. la possl- 
blllté de "composer" la théologie avec la "méthode manxlste’’. ’’ Il ajoute: "Cependant 
lie applaudissent ceux qui mettent en oeuvre ou proclament possible cette composi­
tion". " I l  se demande: "Pounquol cet appanent Illogisme des marxistes?" Il répond:
"C’ est tnts simple. Po u a  eux "composen" est le signe d'une "décomposition" de la 
théologie catholique. C’ est le signe que le manxlsme pénétne dans l ’Eglise. C' est le 
signe que les marxistes estiment que, dans cette " composition", l'élément hégémoni­
que est "la science maxxlste" et non pas "la théologie", comme cela s'est de fait 
produit dans les deux courants que nous avons analysés. " Et il poursuit: "kussltoute 
critique de la "composition" est-elle, poun les manxlstes, "réactionnaire". Et comme 
Ils se prétendent eux-mêmes comme ce qui penmet de faine la dlffénence entre le "rè- 
actlonnalne" et le "pnognesslste", Ils sont évidemment logiques quand Ils font l ’ élo­
ge de la "composition" Illogique de quelques théologiens. Cette théologie de la libé­
ration qui compose avec le manxlsme est ouvertement magnifiée paA la presse soviéti­
que. Voù. également la campagne mondiale contre Ratzinger." Il veut parler du cardi­
nal José Ratzinger, théologien éminent, préfet de la Congrégation pour la doctrine de 
la foi (30), qui a rédigé les Instructions du Vatican sur le sujet. (Voir revue blexo, 
2e trimestre de 1986, n° 8, p. 5 e t ss.)

3) La réponse de 1'Eqli se

L'Eglise a clarifié les éléments du débat provoqué en son sein et a réorienté la 
réflexion théologique et l'action pastorale, pour l'essentiel dans deux instructions 
rédigées, comme nous venons de le dire, par le cardinal J. Ratzinger et avalisées par 
Sa Sainteté Jean-Paul II.

a) Première instruction

La première instruction de la Congrégation pour la doctrine de la foi de septem­
bre 1984 portait "sur quelques aspects de la théologie de la libération". Comme le 
dit le P. Methol Ferré (voir l'article cité), "son problème essentiel était de savoir 
si la fameuse "composition" avec le marxisme était en cohérence avec la fol catholi­
que". Elle abordait "quelques aspects" de "centaines formes", sans mentionner aucun 
nom.

(26) J é s u i t e  e s p a g n o l  en pos te  en El S a l v a d o r  CNdT].

C27) J é s u i t e  du N i c a r a g u a  [NdT].

[28] Le n o m  ex a c t  est " C o n g r é g a t i o n  pour la d o c t r i n e  de la foi" CNdT).

[20] Il n' e s t  pas prêtre, m a i s  laïc père de f a m i l l e  CNdT).

C3 0 D C e t t e  fois - cf. n ot e 28 - 1 ' in t i t u l é  est e x ac t  CNdT).
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Le document se situait dans la continuité de l'encyclique Octogésima Ad.vzrU.ons 
(1970) (31) dans laquelle Paul VI se référait aux rapports entre le marxisme et le 
christianisme catholique.

Son objectif principal était d'alerter les fidèles sur les déviations doctrinales 
résultant d'interprétations à base scientifique des réalités de la foi, et des exi­
gences d'une praxis sociale et politique prédéterminée qui conduit à ne plus corres­
pondre à la mission spécifique des pasteurs de l'Eglise. Elle était en somme essen­
tiellement critique et répondait par la négative aux tentatives a-critiques de com­
position avec le marxisme.

La version abrégée du document qu'a distribuée le Vatican est divisée en six 
points dont nous résumons ici le contenu (32).

1) On définit ce que l'on met sous l'expression "théologie de la libération", con­
sidérée comme mouvement théologique et pastoral. Il est fait état d'un grand nombre 
de religieux et de laïcs qui s'en inspirent ou y participent, "sans ètnz toujouns 
capables dz bien pn.tcisen son contenu". Il est affirmé ensuite que certains théolo­
giens de cette "théologie de la libération" ont mis."en clncutatlon un znszmblz
d'idées nulnzuszs poun. la fol" (33). Cette situation appelait la nécessaire clari­
fication du magistère.

2) Le document préparé dans ce but fait la distinction entre les légitimes et né­
cessaires aspirations des peuples pauvres à des conditions de vie qui soient dignes, 
conformément au sens chrétien de la personne humaine, et les expressions théologi­
ques traduisant ces aspirations. Parmi celles-ci, "centaines sont authentiques,
d’autn.es ambiguës zt d’autn.es... nepn.és entent un gnavz dangen poux la fol zt poun 
ta vie thèologatz ut monate des c.hnêtizns" (34). Cette ambiguïté est particulière­
ment dangereuse car cette théologie se présente en livres, en articles de revues, 
en périodiques mais également dans des feuillets et dans la prédication, grâce à 
quoi "zllz est souvent fièduUtz à. des fonmules simpllflcatnlces" (34).

3) Le document ecclésial cherche à aborder le problème de façon positive car 
"la llbtnatlon est un thème chnètien qui fiepose Sun ses fondements bibliques, dans 
l*Ancien et le Nouveau Testament (35). Il y a une. libzntè spèclflquz du chnistia- 
nlsmz (cf. note 34). Le Chnist est notne tíbtnateun". Dans cette perspective la 
"théologie de la libération" peut être comprise "dans un sens pleinement positif, 
au sens où. ettz est V  accent mis Sun czntalns aspects du Mystifie et Sun ses consé­
quences pasto notes, mais qui ne sz substitue pas à la théologie du Mystznz" (36).
Sur ce point il est fait mention des déclarations répétées du magistère. Parmi 
elles se détache le message du pape à Puebla dans lequel "it a tnacè les coondo- 
nèes de toute "théologie dz la llbtnatlon " authzntlquz: vénltt Sun Jèsus-Chnist, 
vènltè Sun VEgtisz, vènltè Sun l'hommz". C'est ici que le choix prioritaire des 
pauvres trouve toute sa signification et sa légitimité.

(31) Ce n 'e st  pas une en c y c l i q u e ,  ma i s  une "l e t t r e  au c ar di n a l  R o y " . - C e  texte ne date pas de 

1970 mai s de 1971 (NdT).
(32) Le c o n f é r e n c i e r  ne se ré fè r e pas au texte m ô m e  de l ' i n s t r u c t i o n  de s e p t e m b r e  1984. m a i s  à 

une "v e rs io n a br ég ée " , dont  auc u n d o c u m e n t  o f f i c i e l  du S t - S i è g e  ne d o n n e  le t e x t e . Cel a p ermet 

de citer non po in t le texte de 1 ' " i n s t r u c t i o n " , m a i s  les c o m m e n t a i r e s  qui en sont faits et qui 

ont une c h a r g e  c r i t i q u e  ou n é g a t i v e  qu ' o n  ne t ro u ve  pas dans le texte p r o p r e m e n t  dit (NdT).

(33) L ' i n s t r u c t i o n ,  lit-o n dans le texte, " e n te nd  a t t i r e r  l ' a t t e n t i o n  des p a s te ur s , des t h é o ­

logiens et de tous les fidèles, sur les d é v i a t i o n s  et les ri sq ue s  de d é vi at i o n ,  r ui n e u x  pour 

la foi et po u r la vie c h r é ti en n e,  que c o m p o r t e n t  c e r t a i n e s  forme s de t hé o l o g i e  de la l i b é r a ­

tion qui recou re n t,  d ' u n e  m a n i è r e  i n s u f f i s a m m e n t  critique, à des co nc e p t s  e m p r u n t é s  â di ve rs  

c ourant de la p e n s é e  m a r x i s t e "  (é d i t i o n  p o l y g l o t t e  va ti ca ne .  p. 4] (NdT).

(34) C o m m e n t a i r e ,  et no n pas texte, de l ' i n s t r u c t i o n  (NdT).

(35) Te xt e de l ' i n s t r u c t i o n  "Pr is e  en e ll e- m ê m e ,  l ' a s p i r a t i o n  à la l i b é r a t i o n  ne p e ut  pas ne 

pas trouver un large et f r at e rn el  éch o dans le c oe ur  et dans l' es pr i t des c h r é t i e n s "  [Ed. polyg, 

vatic. p. 7); " L ' a s p i r a t i o n  à la li bé r at io n,  co mm e le terme l u i - mê me  le suggère, rejoint un 

thème f o n d a m e n t a l  de 1'A n c i e n  et du N o u v e a u  T e s t a m e n t "  (ibid.. p. 8] [NdT].

(36) Tex te  de l ' i n s t r u c t i o n :  "Prise en el l e - m ê m e ,  l ' e x p r e s s i o n  " t h é o l o g i e  de la li b é r a t i o n "  est 

une e x p r e s s i o n  p l e i n e m e n t  v al able: ell e  d é s i g n e  a lors une r é f l e x i o n  t h é o l o g i q u e  ce n t r é e  sur lé 

thème b i b l i q u e  de la l i b é r a t i o n  et de la lib e rt é et sur l ' ur g e n c e  de ses i n c i d e n c e s  p r a t i q u e s "  

(ibid., p. B) (NdT).
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4) Au quatrième point il est dit: "C'est précisément au nom de ce choix,, Inter­
prété de façon gravement déviée, que certains théologiens ont répandu des erreurs 
(cf. note 34) > ruineuses pour la fol, Sun. lesquelles le document entend attirer 
¿’attention des pasteurs et des fidèles." On reconnait cependant que, derrière les 
erreurs (37), il y a "la volonté de lutter contre la misère du peuple" (cf. note 34) 
et l'idée de faire appel à un diagnostic scientifique comme première condition de 
l'efficacité. Les deux propos sont justes en eux-mêmes, bien que les erreurs (cf. 
note 37) apparaissent "quand, sans examen critique, on identifie cette analyse avec 
¿'analyse marxiste. On ne tient pas compte du fait que cette dernière dépend Intrin­
sèquement de prémisses idéologiques Incompatibles avec la fol chrétienne" (cf. note 
34). Cela conduit sans aucun doute à la perversion du christianisme.

Ainsi, par exemple, le document met l'accent sur un certain nombre de présupposés:

a) De lâ conception de la vérité qui domine toute 1'inspiration théologique, re­
prise du marxisme,on conclut que la conscience vraie est une conscience partisane (38).
"Il n’y a de vérité que dans, pour et par la praxis révolutionnaire (39). Moyennant 
des adaptations de langage, les théologies de la libération radicales adoptent une 
conception semblable à ¿a vérité, marquée de relativisme et du primat de l ’action"
(cf. note 34).

b) L'adoption de la catégorie de "lutte des classes" pour l'analyse socio-histori­
que. Si l'on tient compte du fait que, dans les nouvelles théologies de la libération, 
le concept d'histoire est l'un des concepts-clés, l'usage a-critique de cette catégo­
rie marxiste entraîne ces réflexions théologiques "vers un immanentisme et un histo­
ricisme qui affectent jusqu’à la conception même de Dieu" (cf. note 34). On en arrive 
à affirmer qu'il n'y a plus qu' "une seule histoire, dans laquelle il ne faut plus 
distinguer entre histoire du salut et histoire profane" {40); on divinise l'his­
toire et "le combat que l ’ on prétend mener en ¿on nom" (cf. note 34).

c) La réflexion théologique étant conditionnée par des critères politiques, il 
n'y a plus d'autre analyse possible que de réduire la signification d' "expressions 
telles que Eglise des pauvres ou Eglise du peuple à une Eglise de classe" (cf. note 
34). Ainsi nie-t-on l'unité de l'Eglise, discrédite-t-on à l'avance "les prises de 
position delà hiérarchie" (cf. note 34), et supprime-t-on la possibilité, pour les 
chrétiens "séparés par la lutte des classes, de participer à la même table eucharis­
tique" (cf. note 34).

5) L'influence marxiste se fait également sentir dans la façon de comprendre la 
théologie et la méthodologie qui lui est propre. Ainsi, ”1 ’ engagement de la lutte 
pour la libération des pauvres, entendu au sens marxiste, passe pour être la. nou­
velle, règle de ta fol’’ (cf. note 34); la lecture de VEcriture est "essentiellement, 
et souvent exclusivement, une lecture politique" (41), en vertu de laquelle "la nou­
veauté radicale du Nouveau Testament est ainsi abolie"; on interprète la figure du 
Christ dans un sens politique, en niant sa valeur rédemptrice universelle, et on 
accepte sans esprit critique l'opposition entre le "Jésus de l'histoire" et le "Jé­
sus de la foi" (42); finalement les sacrements deviennent de simples symboles de la 
lutte du peuple pour sa libération.

6) Enfin, dans la conclusion, il est indiqué dans quel sens il faut procéder à un 
redressement, face à "un mouvement qui, bien qu'il soit animé de l ’intention de ser-

(373 Le mot " e r r e u r s "  ne se tr ou v e pas dans l ' i n s t r u c t i o n ,  s au f à p r o po s du m a r x i s m e  (NdT).

[38) Ce dernier membre de phrase est une citation textuelle de 1 ' instruction ( ibid. p . 21) (NdT),
(39) T e x t e  de l ' i n s t r u c t i o n :  "il n 'y a de véri té , p r é t e n d - o n ,  que dan s et par la p r a x i s  p a r t i ­

s a n e *^ ibid, p, 21) CNdT),

(MO) I n s t r u c t i o n ,  p, 23, n° 3 (NdT),
(41) T e x t e  de l ' i n s t r u c t i o n :  "La n o u v e l l e  h e r m é n e u t i q u e  i n s c r i t e  da n s les " t h é o l o g i e s  de la 

l i b é r a t i o n "  c o n d u i t  à une r e l e c t u r e  e s s e n t i e l l e m e n t  p o l i t i q u e  de l ' E c r i t u r e "  (ibid, p, 27, 

n° 5) (NdT).
(42) Ce d e r n i e r  m e m b r e  de p h r a s e  est une c i t a t i o n  t e x t u e l l e  de 1 1 i n s t r u c t i o n  (ibid,, p, 28, 

n° B) (NdT),
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vir le* pauvre*, ne, peut manquer de le* conduire à une nouvelle mi*ère, la mi*ère 
4pirituelle de la perte de la fol, et le* amener à de nouvelle* *erviXude*". "La 
conception entièrement politisée du christlansime à laquelle mènent ce* théologie*, 
vide de leurs contenu* le* my&tére* de la foi, et la morale chrétienne" (cf. note 34).

b) Deuxième instruction

1 "'Instruction sur la liberté chrétienne et la libération", connue en avril 1986, 
a complété l'effort de réorientation du magistère en la matière. On peut dire qu'elle 
constitue tout entière une grande synthèse de la théologie de l'histoire catholique 
qui rassemble l'essentiel de la théologie de la libération et des enseignements de 
l'Eglise, et qu'elle répond à la logique du pontificat de Jean-Paul II.

L'antécédent de cette deuxième instruction est l'encyclique (43) EvangeLii nun- 
tlandi. de Paul VI, où s'unissent intimément évangélisation et libération. Elle s'ap­
puie de plus sur toute la préparation spirituelle et intellectuelle de l'ensemble 
de l'Eglise depuis le concile Vatican II.

Ce deuxième document a rendu possibles la convergence de différents courants 
ecclésiaux et un consensus généralisé dans l'Eglise. Cependant les médias mondiaux, 
pour une bonne part contrôlés directement ou indirectement par le marxisme, ont 
pratiquement tu la diffusion de cette synthèse doctrinale, à là différence de l'é­
cho donné par la presse à la première instruction qui avait pour but de mettre 
l'accent sur les divergences et la décomposition de l'Eglise (44).

4) Conclusions sur cette modalité d'action (45)

Comme nous le savons tous, depuis Medellfn l'application de la thématique bibli­
que de la libération aux réalités sociales de l'Amérique latine et du tiers monde a 
eu une résonnance politique de première grandeur en raison de l'incidence du rôle 
de l'Eglise dans cette région du monde.

D'où le fait que divers groupes de pouvoir, en particulier le marxisme dans ses 
multiples facettes, se sont mobilisés pour accentuer les différences et approfondir 
les condamnations et les divisions.

Du point de vue ecclésial, bien que cela soit une réalité temporelle incontour­
nable dans la mesure où l'Eglise est aussi une institution du monde, elle est loin 
de se réduire à la relativité de cette réalité.

En principe, et pour ce qui nous intéresse, il s'agit essentiellement de faire 
la distinction entre l'habituel exercice de l'évêque (qui est le responsable de la 
vigilance de là foi, représenté en son point extrême le plus élevé par le pape), et 
1 'instrumentalisation idéologique par les intérêts qui existent dans l'Eglise même 
et en dehors d'elle.

Sans aucun doute, le Mouvement communiste international, conscient de la possi­
bilité de porter atteinte au facteur de pouvoir et à la source de valeurs qu'est 
l'Eglise, a accentué les contradictions dans ce qu'il appelle "le front religieux". 
Les débats provoqués par la nouvelle réflexion théologique, encouragés par les mé­
dias de façon intentionnelle ou par négligence, ont créé le climat favorable et le 
pointd'inflexion propice à la pénétration marxiste de la théologie et de la praxis 
catholiqueset, en général, chrétiennes. Les contradictions ont été accentuées tant

(431 Ce n'es t pas une e n c y c l i q u e  m a i s  u ne  " e x h o r t a t i o n  a p o s t o l i q u e "  (NdT).

(44) Le r e p r o c h e  fait par le c o n f é r e n c i e r  â la p r e s s e  i n t e r n a t i o n a l e  peut lui être  retourné, 

si l'on c o m p a r e  son c o m m e n t a i r e  de la 1ère i n s t r u c t i o n  et c elui de la 2e (NdT).

(45) Le texte qui suit n ' e st  m a n i f e s t e m e n t  pas de la m ê m e  r é d a c t i o n  que l 'e x p o s é  p r o c è d e n t  (NdT).
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en matière strictement doctrinaire que par l'encouragement permanent de l'affronte­
ment entre "hiérarchie" et "bases". Un des produits les plus élaborés de cette ten­
dance est la dite "théologie nicaraguayenne" (46) qui a fait l'objet de jugements 
critiques répétés de la part du secrétaire général du CELAM et de Sa Sainteté Jean- 
Paul II.

La stratégie de Rome pour faire face à cette action de pénétration marxiste* 
d'évacuation des vérités de foi et de désarticulation des structures ecclésiales, 
s'est manifestée à travers la ferme action pastorale du pape et les deux instruc­
tions du cardinal J. Ratzinger. On peut considérer que la première manoeuvre du 
Vatican a consisté à défaire et à condamner la composition avec le marxisme, la­
quelle, subtilement, faisait sienne la modalité gramscienne de formation d'une nou­
velle conscience prolétarienne en approfondissant les antagonismes et les dévia­
tions.

Ensuite, dans une seconde manoeuvre, Rome a affirmé positivement ce que nous 
pourrions appeler le "noyau" de la théologie de la libération, sur la base de l'ex­
périence historique du salut de l'Eglise universelle.

A la lumière de cette parfaite délimitation entre l'essentiel, qu'il faut assu­
mer, et 1'instrumentalisation marxiste, dont il faut se défaire, ceux qui poursui­
vent effectivement ces objectifs s'automarginalisent.

(4 6 ). E x p r e s s i o n  i n c o n n u e  da n s les m i l i e u x  d ' E g l i s e  en A m é r i q u e  latine (NdT).

(Traduction DIAL - En cas de reproduction, nous 
vous serions obligés d'indiquer la source DIAL)

Abonnement annuel: France 330 F - Etranger 390 F - Avion 460 F

Directeur de publication: Charles ANTOINÉ - Imprimerie DIAL

Commission paritaire de presse: 56249 - ISSN: 0399-6441

D 1338-13/13




